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sensiblement comme toutes les grandes choses, e
s'annonçait dès son premier ege, par je mue sais q
atiosphère de grandeur qui l'enîvironnait, sans nu
cause humaine assignable."

Dans les premiers siècles, il est vrai, et au miliei
persécutions sanglantes, les papes ne jouissaient qil
l'autorité spirituelle donnée par Jésus-Christ au
des apôtres; ils n'avaient d'autre royauté (lue cel
martyre, d'autre liberté que celle de la mort. 0'
peine s'ils pouvaient jouir, comume les autres hon
de la lumière du soleil, obligés qu'ils étaient de se
gier dans des souterrains pour échapper à leurs per
teurs. Ils n'exerçaient d'influence que par leunr
tus, leurs tourments et leur fin héroïque. Mais il
bien remarquer que cette privation de liberté ne
vit pas nuire alors à l'accroissement de l'Eglis, ai
qu'elle le ferait à présent. Car à cette époque
l'univers obéissant au mrême nonirque, il ne po
encore y avoir de ces rihalités de mîenrs, de loi
coutumes différentes qui s'opposent au progrèsdu
dans les Etats; mais lorsqu'il plft à Dieu de rend
repos à son Eglise. et que dans la personne de
tantin il lui eut suscité un puissant protecteur, av
prince commença visiblement le pouvoir temporel
papes. Bientôt de nouveaux domaines s'ajouti
aux premiers. "Les richesses de l'Eglise ronaine
encore l'illustre auteur que nous venons de citer,
le signe de sa dignité et l'instrument nécessaire di
action légitime, elles furent l'euvre de la Provid
qui les marqua dès l'origine du sceau de la légitimit
C'est le respect. c'est l'amour, c'est la piété, c'e
foi qui les ont accumulées.''

Dans Rome encore pazïenne. le Pontife RoUMai
nait déjà les Césars. l n'était que leur sujet, ils av
tout pouvoir contre lui ; il i'en avait pas le moi
contre eux, et cependant ils ne pouvaient tenir à
de lui. Une main cachée les chassait de la ville
nelle, pour la donner au chef de l'Eglise étern

Constantin le sentit si bien qu'il transporta le sié
son empiré à Byzance. Depuis ce temps lone
plus la ville des Césars, on les vit s'établir à Pa
Milan, à Ravenne, mais non plus à Rouie. Bi
on voit arriver les Barbares: l'Italie est saiccaudé
peuples, au milieu de leurs calamités, ne saveit
quelle puissance invoquer. " Les papes étaiei
refuge unique des malheureux, sans le vouloir et p
force seule des circonstances, les Papes étaient su
tués à l'empereur et tous les yeux se tournaieii
leur côté." Enfin ce fut au huitième siècle que la
sance des Papes devint indépendante par le don
Pepin leur fit de provinces qui lui étaient 1
mement acquises par droit de conquête. Charlei
leur confirma la donation de son père, et c'est par h
de ces deux illustres princes que les Souverains-Pi
devinrent souverains temporels de droit. conîî ne il
taient de fait depuis longtemps. Commient ,après
uier les titres que les papes ont à cette souverain

'est-ce pas un pouvoir légitime que celui qu'
acquis par des services aussi signalés, et par une
sion aussi authentique des possesseurs? Ajoutons
droit la sanction de dix siècles pendant lesquels
interruption cette puissance temporelle n'a cessée d
reconnue par toutes les nations de l'Europe. Certe
est le mortel, où est le monarque qui ait de pareils
à une possession quelconque? Le pouvoir tem

rci p sans doute ne pas exister ; mais Dieu qyaut
Ille voulu qu'il existfit, c'est dès lors l'Seuvre de sa Poi
cul douce, et tout hiommiie sensé pourrit y reconnaître sans

i ispeine li sa*Lgcsse du1 lout-Puissan; qlui, Cin îaGuîie temlp.uh elle Itle

le du Après avoir vu que le pouvoir tcporel, formé connue
est i de lui-même par la ro des choses. sanctionné par las-
Unes,1ms sentimenît universel (les peutples, est évidemnaîut l'eluvre
réf'u-
sécu- de la Providence, il serait sans doute iutérant (e jeters'u-les yeux sur les actes do- ce pouvoir et (le se convaincre
ver- par cette étude S'il Cn fut jamais de plus équitable et
faut (le p ls dig.nem ent ad nîistr . E ntrer dans ce .4 is i 'Mu- dérations serait la. matière d'unl ou1V.ritee iiimniense et on1

uta sent assez ue nous n'avons nul dessein de l'aborder.
tout Mais parmi les nombreux et importants points (e vue

uvait as u parcourir, pour à indiquer
>dele moindre de tous, nous demianderons si Rouiiie et l'Italie

bie sont restées au arrière çles autres nations, uant a îa
1re le civilisation, la littérature, les beaux-arts; on nit mot.

desQ -i stv-V
ce ce' s'i strai que l't, le génie dec l'homme, comme ont l'4

(l es prétendu Si -Souvent, al été étoulré. pi' l'influence de lit
dspapauté. Il serait bieon faclile (le se convaincre du con-

2renttî-i-
, rdit e. et entre les objets de cet ordre de choses qu'ondtait pourrait examiner, pour nie paîrler élue ,dc la florînatinul

a -t(e aýc mornes, qui nie sait qule l'Italie fut la1eson c
chCpremière -àibriier lit sienne ? Les peuples dol'Ocdt
lolcbuégaya1-int encore un langage grossier, et, dlès le XI\'c

é. . . C-ia

n icL gê-v

S iècle on i oyait en. tlic deux houinies de génie, le
Dtlalante et J3' étrarque, fixer par (les écrits inmmortels cet

a &idiome si suave, si harmonieux, qu'il semble fait unii-
c quemtent pour atre chaité. Le siècle d'or (le ]l lit&

atientaetrature italiennie porte le iin d'tin pape (1), et précédat
'dre' de cent ans celui dle l Franco, de cieux cents ceux dle
côté et de l'Allemuaine.
éter- NunrlIl e'(l'tr Niiie lIalie, nons nitirier la patrie des beaux-

arts. C'est elle qui a prodeit Michel-Ange et 1apal,
g=' (le lnodles éternels dans l seui'lpturei, et la peinture, et
e fut qu'on n'a point dépassé depuig. Et qui ne sait que ce
rie, à sont les papes Jules Il et LéonX qui furent les géné-
entôt ieux protecteurs de ces deux grands homnes et qui ae-
X ses cordèrent à leur génie et celui de tant d'autres rtis-
plus tes la gloire qu'ils méritaient.

IL le Et qutant -i lat civilisation et nui bien-atre de leurs su-
nir il jets, peut-ou dire qule les Pape$ les aient né-li"'és 'ý Quoi
ibsti- do plus facile que de constater le contraire, TandiS que

puis-1 sltonbrket d- l'Europe était core ré ar une é a r
Pt-'3 Roule, sous lat direction paternmelle dos Isouver.iiiî-l'oiî ti-

que fus, jouissait dlune civilisation avancée. Dans leurs
ýgiti- 1Etats, point de servage, point (le ces impôts qui, aut
agne mioyeul-fig, accablaient les peupiles. On1 ln'enlevalit que

do2 raréemeînt le cultivateur 1 ses terres pour eu faire un, sol-
ntifes tat aussi le "ouvenment du St. Père fut-il toujours
S l'é- par excellence le gouvernement pateinel.
cela Aujourd'hui qu'en fait tant (l bruit du progrès ina-

eté ? tériel, l'au reproche aux papes de rétrograder daxls la
on a voie de la civilisation et 1 être ennemis lu bonheur de

cOs- leurs sujets. Quel est le pays o l'home (es villes
à ce connie celui des campagnes soit aussi heureux (ue
sans licl ? Ai puisse-til toujours s e de ces

l'être influences futaIes qui, sus le nin de fraternité, de li-
s, où boîté, ont enfanté les révolutions moder-es ! Ceux
titres

rra (1) Le sace de Léo X.

L'ÉCH O DU CABINE T180 .


